
Dernière. 
Heure 

Le service de deux ans 

Paris , 25 Novembre. — L a c o m m i s s i o n séna
toriale de l'armée, réunie sous la prés idence de 
M. de Freycinet , a cont inué aujourd'hui l'exa
m e n de la loi de recrutement de 1889, pour en 
mettre certains articles en harmonie avec l es 
dispos i t ions nouve l l e s qu'elle a adoptées , sur 
la proposit ion de loi de M. Rol land, ayant pour 
objet la réduction à deux ans de la durée du 
service dans l'armée act ive. 

L a commiss ion a adopté , c o m m e on sait , le 
principe du service de deux ans . 

El le a repris aujourd'hui l'étude de la ques
t ion des d i s p e n s e s , lesquel les seraient toutes 
suppr imées , sauf ce l les de l'article 50 de la loi 
de 1880, concernant les jeunes g e n s qui ont éta
bli leur rés idence k l'étranger, hors d'Europe, 
et qui y occuperont une situation régulière. 

D'après la proposit ion de M. Rol land, les fa
mi l l e s dont l e s er.fants rempl issent effective
m e n t les devoirs de sout iens indispensables re
cevraient pendant la deuxième année de servi
c e des dits jeunes g e n s , un secours e n argent 
'payable par douzième et dont une part contri
butive serait à la charge des c o m m u n e s . 

La Guerre Sud-Africaine 
Capture d'une compagnie Anglaise 
Londres , 25 novembre. — U n e dépêche de 

Johannesburg annonçait l'autre jour qu'en at
taquant des pionniers ang la i s aux environs de 
Uliersdorp, sur le Vaal , le commandant Buys 
avait été fait prisonnier 

Ce qu'on ne disait p a s , c'est que le détache-
,m*nt ang la i s s'était rendu en entier. 

L e < Dai ly Mail » a reçu le té légramme sui
v a n t 

1 Un détachement de cent h o m m e s du régi
m e n t de pionniers de chemins de fer, sous les 
ordres du major Fisher , a été attaqué hier ma
l i n par le commandant Grobclaar, au sud de 
Vlakfonte in , sur la voie ferrée du Natal , près 
du Vaal. N o s h o m m e s furent entourés par les 
'Boers et , après avoir és is té courageusement \ 
l 'attaque d'une force supérieure, s e rendirent. » 

D e son côté , voici comment Kitchener relate 
t e nouvel échec ang la i s , dans une dépêche par
v e n u e cet après-midi au W'ar Office : 

c II résulte de rense ignements complémen
taires relatifs à l 'engagement qui a eu lieu près 
ide Vill iersdorp que, durant la nuit du 19 no-
jvembre, le commandant Fisher, posté à Riet-
Sontein, envoya quelques patrouil les à Kalks -
,pruit pour s'emparer de la coll ine qui domine 
Zandsdrift ; mais lespatrouil les trouvèrent la 
col l ine occupée par les Boers. 

Au point du jour, Fisher s'avançait vers la 
'colline, quand il fut attaqué du Nord et du Sud. 
m prit néanmoins par degrés une posit ion avan
t a g e u s e m e n t abntée . 

A neuf heures , les chevaux placés à l'ex-ré-
Ss i té Sud de la posit ion s'enfuirent. Profitant 
ide 1 aconfusion, les Boers , au nombre de 350, 
prirent l 'avantage, b lessant dangereusement 
F i sher et un capitaine, et attaquant séparément 
de petits groupes d'Anglais qui furent ob l igés 
ide se rendre, à dix heures. 
, La colonne Remington arriva à onze heures , 
m a i s les Boers avaient disparu, à l'exception 
j(du commandant B u y s , b lessé , qui fut capturé. 

L e s Boers ont relâché leurs prisonniers . > 

Le député Létang 
,• Paris, is novembre. — Le citoyen Létang, dé
buté socialiste révolutionnaire, vient d'adresser 
l a lettre suivante a la fédération socialiste révo
lutionnaire de l'Allier, a Commentry. 
{ « Je dois vous faire connaître, avant le Congrès 
\ qui aura lieu pi-oeliaiiienienl, que je ne-me re-
• présenterai pas aux élections législatives de 
• 190*, mou état de santé, quant à présent, m'in-
« terdUant toute tournée de conférence et de pro-
ta pagande. Par conséquent, je décline toute can-
<• didaUire, mais je tiens a rester parmi vous en 
m soldat dévoué au Parti socialiste révolulion-
k naire. > 

pan 
S U R L A G U E R R E D U T R A N S V A A L , 
Parit, «5 novembre. — Le groupe socialiste par

lementaire s'est réuni à 1 heure îyï, sous la pré
sidence du citoyen Fournlère. 

Apres l'examen du manifeste du bureau socia
liste international, il a décidé de le faire sien et de 
déposer, conformément aux indications contenues 
dans ce manifeste, une interpellation qui a été 
déposée au début de la séance d'aujourd'hui par 
M. Clovis Hugues. 

La suppression du protocole 
Paris, îi novembre. — M. Lagasse vient de 

déposer un amendement tendant à diminuer de 
81,200 francs le budget des affaires étrangères 
en vue de la suppression du protocole. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Mardi 2G novembre 1901 (5 frimaire an 110 de 
4a Réplbllque), 330e jour de l'année. 6Se jour de 
l'automne, 16e jour de la lune. (Pleine lune à 
1 h. 27 du matin.) 

Lever du soleil a 7 h. 27 ; coucher a 4 h. 8. 
Lever de la lune a 4 h. 5* soir; coucher k 

* Aujourd'hui', la durée du jour est en décrois
s a n c e de deux minutes sur hier. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE — Hésumé des 
observations météorologiques faites a Lille le 
te novembre : . ' .i—' „_-.„, 

Baromètre à r heurt» du soir : 774 r (beau). 
Hausse depuis la veille : 1 '(•• 

Thermomètre a 6 heures du matin ? au-des-
* u s ; k 3 heures de l'après-midi : 5» au-dessus. 

Etat du ciel : Nuageux. 
Direction et force du vent . Est, faible. 
Temps probable : Assez beau. 
La Coopérative «LA P A I X » boulevard d e 

Belfort 73-75-7° et 78 a < ~ ^ . , P œ d * n i ? e s , I X 

crémiers moi s 1001 4 .850000 ki los de pam. 
L e 10 octobre elle a ouvert un vaste m a g a s i n 

d'épiceries on l e s m é n a g è r e s d e s coopérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessaire au m é n a g e 

El le réunit donc Boulanger ie , C h v b o n «-t 
Epicerie. 

Conseil Municipal 

i/> Conseil municipal se réunira k l"Hôtel-de-

s r ^ ^ e ^ r T p o r t é e s à l'ordre du jour ci-

CO^MUNICATIONS DE L'ADMINISTRATION 

1. sapeurs-pompiers; sinistre de la m e du 
f ° £ repenses imprévues ; compte rendu de l'em-

**»; Mandats spéc iaux; compta rendu de l'em-
PTListes électorales; révision en 1 9 « ; forma-

•7. Hospices ; paiement du solde des travaux du 
nouvel Hospice ; vente de rentes ; avis du Conseil 
municipal. 

8. Festival des 26 et 27 m a i , demande en dom
mages-intérêts par la'Société des Auteurs et Com
positeurs de musique ; autorisation de plaider. 

8. Condition publique ; fourniture de combus
tible ; marché de gré à gré. 

10. l d . , fourniture de papier et de ficelles ; mise 
an adjudication ; cahier des charges. 

11. Mesui-age public; livraison de plombs fa
çonnés ; mise en adjudication : cahier des char
ges. 

18. Bulletin communal ; ordres du jour , rap
ports et délibérations ; Impression, marché de 
gré a gré. 

13. Logements insalubres ; rapport général pour 
1900 ; comniunication. 

14. Id. ; homologation de rapports. 
„.JJJ'.,i!Srvic<! médical scolaire; rapport annuel 
1900-1901 ; communication. 

16. Ecole de la rue Saint-Antoine ; logement de 
Mme la directrice ; bail. 

17. Marchés ; place de la Nation ; création d'un 
marché ; demande des héritiers Théry. 

18. Tramways; délibération du Conseil géné
ral ; adhésion. 

19. A c c e n t s du travail ; assurance des em
ployés et ouvriers municipaux ; homologation d'a
venants. 

20. Service des eaux ; affaire dame veuve Gos-
sajt, n Marchiennes ; proposition de transaction. 

21. Id. ; fourniture de plombs en 1899 et 1900; 
réception définitive. 

22. Id. ; travaux de maçonnerie par M. Calteau-
Hennsse ; réception définitive. 

23. Id. ; fourniture de compteurs et de pièces 
dei compteurs Kennedy ; marché de «ré a gré. 

24. Bâtiments communaux ; commissariats de 
police ; entretien des services téléphonitjues ; ré
clamation de M. G. Lemplre. 

25. I d . , reniement des débats matériels commis 
ÏÔoi a u t e u r s d e s 'roubles des 21 et 22 juillet 

26. Id. ; chauffage ; fourniture de briquettes al
lume-feu ; marché de gré a gré. 

. „ ' I.<i' • as«'<rance d'Immeubles acquis rue de 
Lille et rue Montesquieu et place rie la Liberté ; 
nomolBgntion d'avenants de mutation 

*". y " f r i c municipale r rue du Prtwrrès, mise 
en élal de viabilité: réception définitive. 
•..S?: V r "° ^""•'"nacme ; mise en état de via
bilité : réception définitive. 

30. ld. . rue de Tournai ; construction d'un aque
duc ; réception définitive. . 

31. Tel : avenue Linné ; construction d'un aque-
2»£i-ïL "''V,p r h m , 5 S é e Provisoire en scories , ré ception définitive. 

32. ld. ; alignements . réfection du plan géné-
la secli'ôn C ù 1 5 d e l a s e c l i ° n H, feuille 14 de 

33. Voirie municipale ; entretien des chaussées 
de la vole urbaine, des aqueducs, ouvrages d'art 
etç ; construction des branchements d'égoût ; 
mise en adjudication. 

3 V ld V,V:a,nal, d e Roubaix . reconstruction du 
pont de V\ at re os ; communication du projet. 

3 J . Id. ; Nettoiement ; denrr- > alimentaires né-
c e l ? * l ? S s a u .x chevaux '• n l i s « en adjudication. 

3«. Id ; Nettoiement ; crédit supplémentaire. 
~ i ™ J . . \ Nettoiement ; accident du travail ; rè
glement des honoraires dûs a M. le docteur A. 

.,.„3?'Jld; l n o n°"ations ; réclamations de MM. Fa-
vler-Sprtet, Vcrduyn Co;# arit et PoIIet-Lepoutre 
Ucé S a L e e ™ : a u ' u r i s a l k ' n d'ester en jus^ 

_ " ? • '«' • Çbemin de grande communication nu
méro 9 ; demande d'établissement d'un kiosque 
a journaux. —»«» 

40. Id. ; entretien des chemins vicinaux ordinal-

a r d 1 u & n
n . l e i " m é 0 S 1 9 0 2 ' 19U3' '**< m i s » « 

41. ld. ; éclairage public ; fourniture du pétrole ; 
mise en adjudication. 
A ?n;J jL ' .J i l i i ' ' I ï e i n ? n U • acquisitions de terrains a incorporer à ia voirie urbaine. 

43. ld. ; alignements . acquisitions de terrains 
" , c o / p o r e r a la voirie vicinale. 
44. Id . ; fourniture u eau pour les besoins de la 

voirie urbaine, installation d'un compteur pour le 
jet d eau de la place de l'Abattoir ; communication 
<•• M. le directeur du service des eaux. 

45. Vœux , dénombrement de la population : 
communication d'une délibération du Conseil mu
nicipal de Boulogne-sur-Mer. 

Mi. Postes et télégraphes : Indemnité de séjour : 
demandes des facteurs du télégraphe et des ou
vriers des lignes téiéphoniijuss 

* ? ' . A ? u r s e t s u b s i d e s ; demandes de diverses 
sociétés de secours mutuels (Société Saint-Nor
bert, Cercle des employés du commerce et de l'in
dustrie des cantons da Houbaix-Tourooing, Société 
des Prévoyants du commerce et de l'industrie) 

48. I d . ' d e m a n d e de Mme Desfrennes, veuve 
d'un sous-Inspecteur de police 

49 Id. ; demandes des Comités du monument 
Gambetta n Bordeaux et du Monument de la Oé-
lense de Verdun en 1S70-71. 

50. Id. ; demande de bourse en faveur du Jeune 
Mauuce Gibon. 

51. l d ^ demande de bourse par M. Lerabvre, 
élève de 1 Ecole d'horticulture de Versailles. 

52. Soutiens de famille ; militaires en activité 
de service demandant à être 1 ! n o y é s dans leurs 
foyers en qualité de soutiens ce famille 

RAPPORT DES COMMISSIONS 
1. Voirie Municipale , rue Montesquieu ; acqui

sition d'immeubles ; paiement, des contributions 
(M. Hespei; 

2. Id. ; rue particulière ; demande d'ouverture 

Srésentée par MM Pierre Bonté et Watteau-Bonte 
A. A. Morel). 

3. Secours et subsides , demande en faveur du 
jeune f'utman, sourd-muet (M. A. Carpentier). 

4. Id. : demanda en faveur de M. Ponchon, élè
ve de l'Ecole des Beaux-Arts, a Paris (M Vande-
putte). 

5. ld. : demanda de bourse et de trousseau en 
/aveu, du jeune Duméry, sourd-muet (M Vande-
putte). 

S. Id. : demande de trousseau en faveur du jeune 
Lequenne, sourd muet (M. L. Carpenlierj. 

7. Caisse mm ipale des retraites ; demande de 
liquidation de retraite par M. A. Buly, commis 
principal de l'état-civil (M. Lepers). 

8. Id, ; demande de liquidation de retraite par 
M. F. Prouves!, inspecteur de police. IM. Lepers). 

9. Id. ; demande de liquidation par Mme Defren 
nés, veuve d'un sous-inspecteur de police (M. Le 
pers). 

10. Id . , demande de liquidation de retraite par 
M. F. Delacroix, secrétaire en cjief du commis
saire-central de police (M. Lepers). 

11. Id. ; demande de liquidation dé retrajte par 
M. G. Jourdain, secrétaire de commissariat de po
lios (M. Lepers). 

12. ld. ; demande de liquidation de retraite par 
Mme veuve Dtihin, professeur de solfège et de 
piai . j a l'Ecole nationale de musique (M. Lepers). 

L'incendie du Peignage de l'Epaule 
Contrairement à ce que nous avions présu

m é , le Parquet n'est pas descendu hier a Rou-
baix. 

On croit qu'il ne prendra aucune décis ion 
avant d'avoir en sa possess ion le rapport que 
M. Prudhomme, commissaire de police du 4e 
arrondissement, chargé de l'enquête, doit lui 
transmettre aujourd'hui 

Pendant toute la journée, un nombre consi
dérable de personnes , notamment des indus
triels de Roubaix et de Tourco ing sont v e n u 
visiter les lieux du sinistre. 

L e s citoyens Thérin et Ponthien, adjoints au 
maire de Roubaix, ont été reçus par le directeur 
de l'usine, vers 4 heures . 

Le brasier est totalement éteint ; les pom
piers qui, pendant toute la nuit, sous les ordres 
du capitaine Till iet , ont arrosé les décombres , 
sont rentrés hier à midi, 1 l'Hôtel d u corps. 

Rixe sanglante entre Agents et Rôdeurs 
Les agent s de sûreté Par is , Gaillet, Delerue, 

Triail, de service de nuit, passant à u n e heure 
d u mat in rue Notre-Dame des Victoires , ont 
rencontré quatre individus, parmi lesquels s e 
trouvait un n o m m é Guelton Edouard, maçon, 
23 a n s , individu d e s p lus dangereux, s o u s l e 
coup d'un mandat d'amener du Parquet de Va-
lenciennes , délivré pour escroquerie a u jeu de 
bonneteau-

Ces individus ont pris la fuite, ma i s , a u n e 
centaine de mètres de là, Guelton a p u être rat
trapé et mi s en état d'arrestation. 

Pendant que les agents s'assuraient de sa per
sonne , l es trois c o m p a g n o n s de Guelton, l es 
n o m m é s Minnaert Joseph, Lagache Kléber et 
Brice Robert, accompagnés de deux autres in
dividus, encore inconnus , sont venus mettre 
opposit ion à l'arrestation. 

U n e lutte terrible s 'engagea entre les s ix rô
deurs de frontière et les agent s de la sûreté. 

- v L e » a g e n t s Delerue «t Paria, tentèrent da M . 

•à»»ele»»«MSSS«»eaMS>e»^»»e»M»i»M«tes«ase«Ma»»Se»«i»liT*i 

servir de leurs revolvers, mais leurs armes ra
tèrent. 

Au m ê m e moment , Minnaert e t , Lagache , 
sortant leurs couteaux-poignards se mirent à 
frapper, pendant q u e Triail et Gaillet mainte
naient Guelton, tout en se défendant contre s e s 
coups et ceux de sea camarades. 

La lutte dura e i V » r o n v ingt minutes . L'agent 
Triail reçut un co t p de couteau à la main g a u 
che ; Gaillet e n reçut un à la main droite, et 
U fut de p lus frappé en pleine figure d'un coup 
de tête formidable, décoché par le n o m m é Min
naert. 

F inalement , l 'agent Triail fut renversé par 
un coup de pied qu'il reçut à la jambe droite. 
L'agent Paris eut e n outre un coup de couteau 
au pouce de la main droite et eut sa casquette 
volée. Aucune de ces blessures n'est grave . 

E n fin de compte , les agresseurs réussirent 
à délivrer Guelton et prirent la fuite sans pou
voir être arrêtés. 

U n e enquête a été ouverte sur ces faits , par 
M. Grimaldi, commissa ire de police d u j e ar
rondissement . 

Décès. — Stéphanie Depaepe, 19 ans, rue des 
Jiges 88. — Clémence Mathon, 66 ans , rue des 
irts. 230. — Louis Bétry, 89 ans, rue de Lannoy, 
54. — Jules Dertcq, 42 ans, rue du Sartel. — 
leméo Delourme, 58 ans, rue de Blanchernaille. 
- Félix Vanderatraelan, 7 ans, rue de Blanche-
îaUle. — Sophie Gocheteux, 59 ans, rue de Blan-
aemanie. 
Mort-nés. — E. 

LE BANQUET DE LA GRANDE HARMONIE. 
— La Grande-Harmonie donnait, hlar soir, son 
banquet annuel, a l'occasion de la Sainte-Cécile. 

La salle des fêtes, très bien décorée, était ornée 
de trophées de drapeaux et de piaules vertes, dis
posés avec goût. 

Le banquet était présidé par M. Henri Catteau, 
vice-président. 

A la table d'honneur avaient pris place, MM. 
Bourbon, inspecteur primaire ; Koszul, directeur 
de la Grande-Harmonie ; Marion, commissaire 
central ; Meyer, compositeur de musique ; Dclan-
noy, lieutenant des pompiers ; Schiller, membn 
de la Commission civile ; Debrauwer, sergent-
fourrier, à qui l'on doit l'organisation du banquet 
très bien servi • — le»membres de la presse, etc. 

Au dessert, s o u w e l'ère des toasts. 
M. Henri Catteau donne lecture d'une lettre de 

l'administration municipale qui exprime se» re
grets de ne pouvoir assister h la ffite et qui motive 
son absence, tout en assurant la Grande-Harmo-
nfc; de sa bienveillance et de sa sollicitude. 

La Grande-Harmonie chante elbrs un vivat a 
l'administration municipale. 

M. Koszul propose ensuite de porter un toast & 
M. H. Catteau, au dévouement duquel U tient a 
rendre hommage : une ovation chaleureuse est 
farte au sympathique président. 

Puis. M. Catteau répond en termes érmis, Il 
fait l'éloge de ses collaborateurs et adresse un 
souvenir au regretté Adolphe Bernard, dont la 
perte a été *i cruelle pour tons. 

M. Catteau termine en remerciant M. Koszul du 
xèle dévoué qu'il apporte dans ses fonctions de 
chef, et il propose un vivat que tous chantent 
avec entrain. 

M. Koszul répond en félicitant ses musiciens de 
leur travail assidu et il adresse ses remerciements 
aux membres de l'état-major, aux professeurs de 
musique et à M. Schiller, membre de la commis
sion civile. 

M. Léon Debraus»er. k son tour, remercie su 
noiTi des professeurs et des membres de l'étal-
majer. Il rappelle la perte que viennent de faire 
les Pompiers, et dit que la Grande-Harmonie fera 
tout son devoir pour aider ou soulagement de 
l'infortune des familles de* victimes. Puis, l'ora
teur termine en portant un toast aux invités. 

M. Schiller porte un toast à la presse locale, à 
lamielle il fait chanter un vivat « enercrique ». 

Notre collaborateur Lesur répond au nom de In 
presse roubaisienne, en quelques mots bien ac
cueillis . 

La série des toasts est close, la partie concert 
commence et se continue avec entrain, jusqu'à 
une heure avancée de la nuit. 

POUR LA POLICE. — Le mardi 24 décembre, 
k onze heures du matin, aura lieu, a l'Hôtel de 
Ville, l'adjudication des effets d'habillement et 
de coiffure, nécessaires au personnel de la police,-
pendant l'année 1902. 

Î e devis s élève a la sommé de 9.471 fr. 25, pour 
les effets d'habillement. — cautionnement k ver
ser 350 francs, — et à 7S9 francs pour les képis, 
cautionnement, 50 francs. 

BRIS DE VITRE. — Dimanche soir, vers sept 
heures, le nommé Louis Simon, figé de 32 ans, 
r(.Uacheur, rue de Souhise. cour Saint-Pierre, 
étant en état d'ivresse, a brisé un carreau de vitre 
a l'estaminet tenu par Hortense Prys. femme Veys-
siêre, 50 ans. rue Sébastopol. 

Il a été conduit ce matin a la maison d'arrêt de 
Lille. 

Mme Bour-A OUI LE PORTEMONNAIEf 

VOL DE NUIT. — Dans la nuit de dimanche à 
lundi, des malfaiteurs ont pénétré chez Mme Vve 
Derume. débitante, rue I-acroix. 18, à l'aide d*u 
ne fausse-clef. Ils ont dérobé huit k dix bouteilles 
de liqueur, des oranges, du pain, du beurre, du 
fromage et des effets d'habillement. 

t ne enquête a été ouverte au 5e arrondissement. 

i UN CHEVAL PROMENEUR. — Un cheval ap
partenant à M. l o u i s Colin, entrepreneur, demeu
rant n i e de Naples. 105, s'est échappé hier matin, 
k six heures et demie, de la cour de l'estaminet 
du Pré-Catelan, rue du Grand-Chemin, pendant 
une courte absence de son conducteur. 

Il a été retrouvé chez M. Demora, vétérinaire, 
rue de l'Aima, où il s'était rendu de lui-mêma. 

I X S RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
M. Paul Rasson flls. René Palard. 21 ans, aide-
maçon, demeurant k Lys, a reçu une brique sur 
l'épaule. 

Le docteur Dispa a prescrit un repos de 8 
jours. 

— Chez les Fils d'Alfred Molle, Eugène Schoon. 
25 ans. apprêteur, demeurant rue de la Balance. 
80, a eu le pied gauche piqué par un clou. 

Le docteur Lepers a prescrit un repos de 15 
Jours. 

— Oies MM. Alfred Motte frères. Marie Prou-
vost, 17 ans, soigneuse, demeurant rue Desaix, 
45, a eu le médius droit écrasé dans un engre
nage. 

Le docteur Godefroy a prescrit un repos de 15 
Jours. 

— Chez MM. Alfred Motte frères. Amélie Cartier 
22 ans, soigneuse, demeurant rue Monce. 21. s'est 
brûlée au bras droit en ouvrant un tuyau de va
peur. 

l e docteur Godefroy a prescrit un repos d e 10 
k l 2 Jours. 

— Chez M. Dopais et Cie. Arthur Dooms, 19 ans 
domeslKyae. demeurant place Faidherbe, a eu 
l'annulaire trauche écrasé entre le brancard et la 
caisse de son tombereau. 

Le docteur Labbe a prescrit un repos de 21 
jours. 

— Chez MM. Ternynck frères. François Lesaffre 
!S ans. flleur, demeurant à Wattrelos, s'est fait 
une enlorse au poignet droit en tombent. 

Le docteur Dispa a prescrit un repos de 15 

Mercredi 27 : V E N T E - R E C L A M E a u x Ga
ler ie s Li l lo i ses . P E T I T S F O U R S F R A I S , V a l 
2 fr., vendus f. 251e 1/2 k.* ce jour seul». 

TOURCOING 
_ LACHE AGRESSION. — Dans le courant du 

mis d'août, un jeune homme et une jeune fille 
irent attaqués k la sortie d'un cirque, k Tour-
cing ; l'homme fut roué de coups et la Jeune nlle 
lolée. 
La police de sûreté de Lille a mise hier en état 

'arrestation l'un des auteurs de cette lkcbe agres-
lon. 
C'est un nommé Charles Carpeaux, 32 ans, Jour-

eller, sans domicile fixe. 
U a été déféré au parquet dans l'après-midi. 

UNE COLLISION RUE DE ROUBAIX. — Lundi, 
BIS 3 heures et demie de l'apras-midl, la voiture 
B M. Masurel-Leclercq stationnait rue de Rou-
fcjaj. 
Soudain, le cheval, effrayé par l'arrivée du car 

lectrique, se cabra et se lança contre le tram-
ay. 
Il n'y a heureusement pas eu d'accident de per-

unnas, mais simplement des dégâts matériels : 
n brancard et une vitra cassés. 

PAS DE CHANCE. — Un fraudeur,. Emile Cu-
ielier, 29 ans, demeurant rue Winoc-Cnocqueel, 
165, a été surpris et arrêté hier matin, rue de la 
Iroix-Rouge, au moment où U s'emparait d'une 
Bisse de 7 kilos de bonbons, qui Se trouvait sur 
me voiture appartenant k M. Desbonnet. 

I Cuveiier sera conduit ce matin k, Lille. 

I UNE ARRESTATION. — Un journalier, Louis 
Bervaux, 31 ans, demeurant k Roubaix, rue Ber-
iard , allait hier de porta en porte solliciter la 
iéné.xisilé des passants, pour une méabeurse mère 
l e famille, dtsall-U. 
f Malheureusement pour lui. comme il n'était 
bas muni d'autorisation. Il a été arrêté par la po-
Ece et sera poursuivi pour mendicité. 

ADIBTJ, BEAU PAYS ! — La nommée Eulalie 
fOetiruyck, 46 ans, demeurant t lejouscron, a été 
mise hier en état d'arrestation pour infraction k 

i n arrêté d'expulsion. 

—_—.—— 
MOUVEMENT SYNDICAL. — La commission 

administrative du Syndicat de la Filature se réu
nira mercredi soir, 27 courant, k huit heures, au 
«iège du Syndical. 
I UNE NOUVELLE SALLE D'ARMES A TOUR
COING. — Nous apprenons qu'une nouvelle salle 
{l'arme va s'ouvrir «uns une quinzaine de jours k 
Tourcoing, 5, rue du Midi, à 5 minutes de la 
Grande-Place et k 200 mètres de la gare. Elle sera 
dirigée par le professeur Delannoy, fils du sym 
paliiique professeur de gymnastique du Lycée 
et de la Société municipale l'Union Tourquen 
noise, 

l e Jeune «mitre, rentré du régiment en septem
bre dernier, «tait 1er prévôt de la salle d'arme du 
147e régiment d'infanterie k Verdun. 

PARTI OUVRIER. — En raison de ia réunion 
du Conseil, la Comité exécutif s e réunira aujour
d'hui mardi, SC novembre, à sept heures et demie 
précisés, cher, le citoyen Delphin Dumortier. 

Chaque section est tenue d'apporter les norns de 
ses membres élus pour le renouvellement du Co
mité, ainsi gue le suppléant. 

ARRIVAGES AUX HALLES. — Il est arrivé, 
lundi, aux Halles ; Huîtres, 600; harengs trais, 
1.650 kilos : pommes de terre, 400 kilos : carottes. 
250 kilos ; pommes. 115 kilos ; lapins domestiques. 
40 kilos ; beurre, 15 kilos. 

THEATRE COUVREUR. — Une fâcheuse dé
ception attendait hier soir les nombreuses per 
sonnes qui s'étaient rendues k la salle Leverrier, 
pou.- y voir représenter L'ARTICLE 7, et l'HlS-
TCHRE D'UN SOU, par la troupe du Théâtre de 
Roubaix 

Une dépêche expédiée par M Couvreur, direc 
leur, annonçai! que par suite d'une indisposition 
de plusieurs artistes la représentation ne pouvait 
avoir lieu. 

Inutile de dire que les cachets pris a l'avance 
r*u Aie rerabaajraea) — 
chaîne soirée. 

! l apro -

TOMBOLA. — Voici les numéros gagnants de 
la tombola ~ul a été Urée le dimanche 24 novem
bre, chez François Delcambre. rue Beaurewaert. 
19. au profit d'un père de famille blessé au travail 
et devenu incurable par sa blessure. 

6 9 8 . - 3 6 4 — 1.693. — 1.341. — 1.223. — 1.622. 
— 1.205.— 651. —1.631.—1.700. — 1.Î79. — 1.255 
— 1.783. 1.676. — 2.000. — S94. — 1.814. — 717. 
— 516. — 192. — 1.299. — l . t « . — 1841. — 0 » . 
— 411. — 725. — 582. — 1.011. — 1.018. — 1.381. 
— 433. 

Les lots non réclamés pour le dimanche 8 dé
cembre seront acquis k l'œuvre. 

Théâtres et Concerts 
THEATRE DE ROUBADL — Direction ; L. Cou

vreur. 
Jeudi 28 novembre 1901. — Bureaux k 7 h. 1 * . 

— Rideau k 8 heures. — Spectacle offert aux da
mes. 

LE DIABLE ou U Comte de Saint-Cermain, 
grand drame en cinq actes, de MM. Delacour et 
Lambert Thiboust. 

Le spectacle commencera par : L'HISTOIRE 
D'UN SOU, comédie-vaudeville en un acte, de 
MM. Clan-ville et Thiboust. 

Prix ordinaire des places. 

De ROUBAIX du 25 novembre 1901 
Naissances. — Georges Vandekerkhove, rue Bar-

be-d'Or. cour Thérin, *. — Léon Debeaudrlnghien 
rue Delattre, cour Sainte-Catherine, 3. — Marth< 
Morel, rue Ï A t h , 13. — Jean Delrue, roe des Lon 
gues-tiaies, cour Mullfez. 6. — *san-Baptiste n» 

É T A T C I V I L 
de Tourcoing dv es novembre etet 

Naissance*. — Claire Deruyck, rue du Ponl-de-
Neuville, 97. — Suzanne CornII, rue Manière, 27. 
— Olga Desreux. m e de Moscou, 04. — Paul Ho
noré, rue des Piats, 127. 

Dtcit. — Léontine Lescroart. 2 mois , rue de 
i'Ermilage. 67. — léont ine Stragier, tu jours, rue 
Masséna, 38. — Gaston Braem, 1 mois, rua Na
tionale, 122. — Nnlalie Laumond. 45 ans , rue des 
Piats. — Paul Cartier, 45 ans, rue de la Blanche-
Porte, 19». 

e» 

Autour de Roubiix-Tourtoing 

Le Crime de la Croix-Blanche 
A C R O I X 

/Nouveauv déta-Us) 
N o n avons relaté, hier, l 'assassinat commis 

vers 11 heures , d imanche soir, au café du 
< Demi-Cercle >. 

A la suite d'une d i scuss ion des plus futi les, 
M. De lbecque a tiré plusieurs coups de revolver 
sur u n autre consommateur , M. Despierre, e t 
l'a tué. 

Voici sur cette affaire de nouveaux détails : 
D E S C E N T E D U P A R Q U E T 

Le Parquet, représenté par M. Dela lé , juge 
d'instruction k Lil le , a c c o m p a g n é de son gref
fier, M. Hardy, e s t arrivé à Croix, hier, k deux 
heures et demie , par l e car k vapeur. 

Les magis trats étaient attendus par M Se
g u i n , commissaire de Croix. 

Celui-ci l e s conduit k son bureau. L'inculpé 
y est amené peu après par deux gardes-cham
pêtres. 

Henri De lbecque , 34 ans , courtier en laine 
d'une maison de Tourco ing , demeurant rue 
d'Uran, est un grand , bel h o m m e , au phys ique 
assez sympathique. Il porte le 1 bouc « assez 
long ; U e s t coiffé d'un chapeau melon et vêtu 
d'un pardessus gr i s très foncé. 

Pendant son transfert de la prison au bu
reau du commissaire , pas un cri n'est poussé 
par la foule, très nombreuse , qui stationne aux 
abords de la mairie. 

I N T E R R O G A T O I R E D E L ' I N C U L P E 
Henri De lbecque est interrogé. Voic i k peu 

près le sens de s e s déclarations : 
m Hier, vers c inq heures d u soir, je m e trou

vais chez moi et n'avais nul lement envie de 
sortir, quand arriva mon père qui m'invita à 
venir au café faire une partie de cartes. J'ac
ceptais. N o u s nous rendîmes k l'estaminet du 
< Demi-Cercle >, tenu par M. Théodore Cat
teau, e t s i tué k l 'angle de s rues Kléber et 
Grande-Rue. 

> On se mit k jouer au piquet , k la poule , 
avec MM. R o g e r , mon père et Despierre. On 
s'entendait b ien quand, vers onze heures un 
quart, une d i scuss ion s'éleva entre Despierre 
et moi a u sujet d'une pièce de dix cent imes 
que j 'accusais mon partenaire d'avoir prise. 

> Il s'en défendit. Je m'emportais. Je trai-
trais Despierre de voleur. A c e m o t , m o n par
tenaire s e leva. Je crus qu'il allait m e frapper. 
Je pris l e s devants et lui donnais un coup de 
poing. Despierre m'empoigna et m e griffa k la 
figure. 

> D e s consommateurs nous séparèrent. 
> Je continuais k insulter gross ièrement D e s 

pierre. Sentant la colère m e monter de plus en 
p l u s , je sors du café et rentre chez moi. 

> Arrivé dans m a chambre, j'aperçois m o n re
volver. Je le prends et je m e dispose k sortir, 
quand ma femme, qui était Couchée, m e de
m a n d e ce que j e vais faire. 

Je lût raconte la s c è n e d u café , mai s e n 

Les personnes soucieuses de Vhygiène 
et de ta finesse de leur parfum préfère, 

1 peuvent sans crainte employer tous les 
ynàuTTg^^toutSi YiirTn^^^^hut d i * « t V»X*-** ù W ^ e j j j s e j e veux mej articles que Victor Vaissier prépare, en-

Mro. autres le $aw^PriM*»*eJi»k«ito..^' 

» Ma femme m e suivit. E l l e arrivait en m ê m e 
t e m p s que moi k la porte de l'estaminet. Je 
l'invitais k entrer et k prendre une consomma
tion. Nous b û m e s , e n c o m p a g n i e de mon p i r e , 
au comptoir. 

> E n revoyant Despierre, la colère m e re
vint. Je recommence k l'injurier et k le provo
quer. Je l 'engage k sortir. D m e répond que 
j e n e lui fais p a s peur. 

» D e plus en plus furieux, je dis k ma fem
m e de rentrer k la maison et moi -même je m e 
dirige vers la porte. J'étais exaspéré. Je ne 
m e senta i s p lus . Je m e retourne et, sortant 
m o n revolver, je le décharge sur Despierre. Je 
n e sa i s combien de coups j'ai tirés. 

• M a f e m m e s'écrie : < Henri , qu'est-ce que 
tu as fait, malheureux ? > 

> U n e lo i s dans la rue, l'air me rafraîchit la 
tête. Je sent is que j'avais fait une folie, et j'al
lais chez le garde Roger pour m e constituer 
prisonnier. 

• N e l'ayant pas rencontré, je rentrais chez 
mot et attendis qu'on vînt m'arrêter. > 

Delbecque a dit ensuite qu'il avait bu dans la 
journée, mais qu'il n'était pas gr i s . 

Il regrette s incèrement son acte d'autant plus 
qu'il ne connaissait pas Despierre. Il pleure k 
plusieurs reprises. 

De lbecque a été transféré k la y i s o n de 
Lil le , e n voiture. 

M. Dela lé a ensui te interrogé l e s témoins de 
la scène. 

L ' A U T O P S I E 
A trois heures et demie , M. l e docteur Cas -

tiaux, médecin- légis te , en présence des m a g i s 
trats ,a procédé, k la Morgue , k l'autopsie du 
corps de la victime. 

N o u s croyons savoir qu'il a constaté que la 
balle a traversé la trachée-artère, coupé la veine 
jugulaire , et que la mort est due k l'asphyxie, 
provoquée par le s a n g se répandant dans les 
bronches. 

L a balle qui était r e n u é e par le bas d u côté 
droit du cou et al lée s e loger dans l'épaule 
gauche . 

Les magis trats se sont ensuite rendns au 
1 Demi-Cercle > pour faire le Constat de s l ieux 

L e Parquet a r e g a g n é Lil le dans la soirée. 

Rixe sanglante à l ien 
Dernièrement, Jean-Baptiste Delestraln, cabare-

tier, au Hameau du Tries, k Hem, était victime 
d'un vol de trois pigeons. 

Ses soupçons se portèrent sur un ouvrier agri
cole, Jules Bruno, âgé de 19 ans, employé k la 
ferme Picadet. 

Dimanche après-midi, il se trouvait sur le seuil 
de sa porte lorsque Bruno vint a passer. 

En apercevant ce dernier, le cabaretier s'écria . 
« C'est loi qui as volé nies pigeons. • 

Loin de nier le lait, Bruno répondit : • Naturel
lement I J'ai volé tes pigeons, je les ai vendus et 
si tu n'es pas contant, je vois t'arranger. > 

Puis sortant un couteau de sa poche, il s'avan
ça vers Deleelrain. 

Ne pouvant contenir sa colère. le cabaretier en
voya un coup de poing en pleine figure de Bruno 
qui, en revanche, lui porta un coup de couteau 
au front. . ..' '. 

Croyant avoir blessé sérieusement son adversai
re, Bruno prit la fuite. 

Le cabaretier. très légèrement atteint, s'élança 
k sa poursuite et ne larda pas t le rejoindre. 

Cetie fois, Bruno répondit a ses coups de poing 
en lui portant «n violent coup de couteau k la 
cuisse. Grièvement blessé Delestraln s'affaissa sur 

Mme Delestraln. ne voyant pas son «mari reve
nir, se mit k sa recherche. 

Quelle ne fut pas sa surprise en le voyant au 
milieu de la route, baignanl dans aon sang ! 

Elle appela au secours et k ses cris désespérés, 
des voisins accoururent et transportèrent le bles
sé chez lui. 

Bruno qui a pris la fuite n a pas encore été re
trouvé par la gendarmerie de Lannoy. 

JEI' DE DES. — Le jeu de des qui a eu Heu chez 
M. Pierre Boussemart a été très animé. 407 joueurs 

y ont pris part. 
Les prix ont été donnés comme suit : 1er p n x , 

une magnifique chèvre A cornes, k noire ami A 
Boussemart, avec 45 points : 2e prix, une seconde 
cr-èvre, k M. Fernand Délavai, de Lannoy, avec 44 
pointa ; et 0 lr. •» . a M. Peut Baptiste, avec 41 
points, et 38 an rabattage. 

JLU DE FLECHETTES. — Chez Rasson Duckni. 
au Faubourg, un joli jambon a été joué k la flé
chette. U a été gagné par MM. Jean Boussemart 
et Louis Bodet. eec-eequo avec chacun 58 points. 

Les deux gagnants ont partagé le jambon. 
W A T T R E L O S 

VOL DE TISSUS. — Dans la soirée du 24 no
vembre, vers 9 heures, las préposes des douanes 
Gullle et Hoel. de service route de Tourcoing, ont 
interpellé deux individus, porteurs de ballots de 

fuite. Le second a été maintenu et conduit k la 
prison municipale par le garde Derrevaux. Il n'a 
pu indiquer la provenance des ballots. 

Le tissu a été saisi provisoirement et une en
quête est ouverte. 

L'individu arieté est un nommé Sunon Fran
çois, né k Roubaix, le 26 mars 1881, y demeurant, 
rue Turgot, 80. 

UN ACCIDENT D'USINE. — Un ouvrier de M. 
Leclèrcq-Dupire, Gustave Florin, 52 ans, tisserand, 
demeurant rue Pierre-Catteau, s'est contusionné 
le gros orteil gauche par la chute d'une ensouple. 
M. le docteur Leplat lui a prescrit 8 jours de' re
pos. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Romain Delan
noy, fort Lillois. — Eléonore Boons, Petit Tour-
nay — Alfred Parent, Houzarde. 

Publications — Jacques Van Mallegbem, 22 
ans, chauffeur, et Marie Vandevoorde, 18 ans , mé-
canicùmne. — Camille Debuysscher, 24 ans , tis
seur, et Clémencia De Cruynaer, 33 ans, trieuse. 
— Jules Vanliegnem. 25 ans, tisseur, et Céleste 
Deschryver, 22 ans, usserande. 

Décès — Florentine Coucke, 74 ans 11 mois, 
ménagère, Touquet — Germaine Allaerd, 9 mois , 
rue Tbionvllle. 

SAILLY 
VOL DE LAPINS. — Le garde Sailly a mis en 

état d'arrestation le nommé Diacre Théodore, 64 
ans, journalier, demeurant k feailly, inculpé de 
vol de lapins au préjudice de son voisin, M. Dau-
blgny Clovis. 

Diacre a déclaré être l'auteur d'autres vols. 
U a été conduit fc la gendarmerie de Lannoy. 

B A I S I E U X 
DANS LA GENDARMERIE. — Par décret mi

nistériel en uale du l à novembre, M. Samain Ber
nard, de ôaisieux, vient cl'ôlre nommé gendarme 
& cheval de la SSe légion dans la Somme. 

W A S Q U E H A L 
LACHE AGRESSION. — Dans la nuit de diman

che a lundi, vers une heure du matin, le sieur 
François Vanoothuys, 49 ans, garçon brasseur, 
demeurant k Wasquehat, rue Marceau, rentrait 
tranquillement chez lui, Kjrsqu'arrtvé au coin de 
la rue Carnot, U fut rejoint par trois individus, 
qui, sons aucune provocation, lut portèrent un 
violent coup de crochet. Instrument qui sert k 
arracher les betteraves. 

11 fut atteint a la tête, puis il reçut un coup de 
fourche américaine dans le bras droit qui lui fit 
une blessure profonde. Ses agresseurs se ruèrent 
sur lui et lui labourèrent le corps de coups de 
pied. 

Vanoothuys, qui s'était évanoui, revint k lui 
quelques Instants après. U appela au secours. 
Deux passants le relevèrent et le transportèrent 
chez lui. 

Le docteur Butin, appelé aussitôt, a déclaré les 
blessures très graves. Il craint que le bras droit 
ne reste estropié. Sauf complication, le blessé su
bira une Incapacité de travail d'au moins un 
mois. 

Au cours d'une enquête habilement menée par 
la gendarmerie de Roubaix, une arrestation a en 
Heu. Celle du nommé Henri Verliefden, 25 ans, 
domestique k la ferme de tf. Deladalle, rue Mar
ceau. 

Celui-oi a déclaré qu'il était ivre et que ses deux 
omis, ouvriers teinturiers, de la maison Gros, 
s'étaient enfuis en Belgique. 

Verliefden a été conduit k la gendarmerie de 
Roubaix et sera mis k la disposition du parquet de 
Lille. _ 

Un nom de Confiance 

LE NORD 
Rixe Sanglante 

A THUMUNtl . 
D a n s u n e t e r m e exp lo i t ée p a r M m e V v e 

M a r c h a n d e t s a fille, s o n t e m p l o y é s p l u s i e u r s 
d o m e s t i q u e s , p a r m i l e s q u e l s D é s i r é V a n d e n -
b e r g h e , 42 a n s , c a r r e t o n et Cami l l e K l a e s , 
44 a n s , d'origine be lge . 

C w d e u x o u v r i e r s c o u c h a i e n t d a n s l a m ê 
m e c h a m b r e . 

Il y a q u e l q u e s j o u r s , K l a e s c o n s t a t a i t qu 'on 
lui a v a i t d é r o b é u n e s o m m e de tro i s f r a n c s , 
m o i s il n e r é u s s i t p a s à e n d é c o u v r i r l 'auteur. . 

Hier, lundi , a u révei l , i l s e rendi t c o m m e 
d'habitude à l 'étable pour traire l e s v a c h e s . 

P e n d a n t qu'il é ta i t o c c u p é a c e trava i l , s o n 
c a m a r a d e de c h a m b r e v i n t le t r o u v e r et lui 
p r o p o s a d'aller boire u n v e r r e a r e s t a m i n e t 
e n face de l a f erme . 

K l a e s acctipia,- m a i s d e s s o u p ç o n s traver» 
s a n t s o n espri t , il s e rendi t a p r è s d a n s sa 
c h a m b r e e t c o n s t a t a qu 'une s o m m e d e 4 fr. 
lui a v a i t e n c o r e é té v o l é e . 

Il d e s c e n d i t a u s s i t ô t p o u r q u e s t i o n n e r V a n • 
d e n b e r g h e , m a i s c e l u i - c i é ta i t part i a u x 
c h a m p s . Q u a n d il r e v i n t v e r s 11 h e u r e s , 
K l a e s , toujours s o u p ç o n n e u x le tra i ta de vo 
leur et l 'accusa f o r m e l l e m e n t de lu i a v o i r v j l ô 
s o n a r g e n t . 

V a n d e n b e r g h e s e l e v a a u s s i t ô t e t t o m b a H 
b r a s r a c c o u r c i s s u r K l a e s , l e b o u r r a n t d e 
c o u p s de p o i n g e t de c o u p s d e pied. 

K l a e s tomba et eut la j a m b e droi te t r a c 
turée a tro i s endro i t s dif férents . 

U n autre d o m e s t i q u e , p r e n a n t fai t e t c a u s a 
p o u r V a n d e n b e r g h e , s e jeta s u r le m a l h e u 
reux K l a e s et d'un c o u p de ta lon lui fendit l a 
l è v r e in fér ieure e t lui b r i s a l a m o c h o i r e v 
s a n s c o m p t e r l e s c o u p s qu'il porta s u r l e t h o 
r a x de la v ic t ime . 

Le m a l h e u r e u x p o u s s a n t d e s e n s de dow< 
leur, l e s g e n s de l a f e r m e v i n r e n t a s o n s e 
c o u r s . 

P e n d a n t c e t e m p s , V a n d e n b e r g h e a v a i t 
pr i s l a fuite, m a i s il fut b ientôt a r r ê t é p a r l e 
g a r d e - c h a m p ê t r e R o u s s e a u qui le r e m i t entrcj 
l e s m a i n s de la g e n d a r m e r i e de Lille qui , p r é 
v e n u e , s'était r e n d u e s u r l e s l ieux. 

Q u a n t à K l a e s , s o n état fut j u g é t e l l e m e n t 
g r a v e qu'il dût être t r a n s p o r t é d 'urgence K 
l'hOpital S t -Sauveur . 

Hier so ir , n o u s n o u s s o m m e s r e n d u k l ' h ô 
pital et a v o n s appr i s que l'état d u b l e s s é r e s t a 
s ta t ionna ire . 

L e parquet de Li l le a é t é i n f o r m é h i e r a p r è s . 
mid i d e ce t te r ixe s a n g l a n t e . 

AVERTISSEMENT 
à MM. le* ENTREPOSITAIRES 

CAFETIERS et CABARETIER! 
Il nous revient de tous côtés que notre apé

ritif 

Banyuls-Trilles 
est de plus en plus l'objet d'imitations et de' 
contrefaçons contre lesquel les n o u s al lons sé 
vir r igoureusement dans l'intérêt m ê m e de 1» 
santé publique. 

N o u s en avert issons donc ceux qui auaive/é 
t entés de continuer c e commerce m a l h o n n ê t e , 
gu idés par une quest ion de lucre d e s p l u s bik» 
mab le s . 

En attendant, nous e n g a g e o n s les Cafetier» 
et Cabaretiers k exiger la garantie de n s t i » 
produit sur facture, et aux C o n s o m m a t e u r s . 
l'étiquette sur la boutei l le . 

T R I L L E S et F I L S . -

Un Eden en Polynésie 

Un voyageur qui vient de passer une armés' 
dons l'lie de Noël , perdue dans l'Océan Indien, 
raconte que le ettmat de ce paya est dea plus doux 
et qu'il n'y pleut jamais, bien que l'eau n'y man
que pas. La chaleur du soleil y est tempérée par 
la brise de mer et les orages y sont tout k fait 
inconnus. La végétation est luxuriante et fort v a 
riée. On n'y rencontre pas d'animaux nuisibles, 
pas de reptiles venimeux. L l i e de Noël a 19 kilo
mètres de long sur 1S de large. Les habitants sont 
très peu nombreux, pas même une centaine, qui 
se livrent a la pèche et ,k la chasse. Tous jouis
sent d'une santé florissante et ignorent l a plupart 
des maux qui causent tant de ravages parmi nos 
jeunes compatriotes. Sans aller aussi loin qua 
l'Ile de Noël, n'est-11 donc pas possible de nous 
affranchir de nos maladies et même de nous pré
munir contre leur retour? Oui sans doute, cela 
est possible comme en fait foi la lettre suivante : 

« Depuis mon bas âge, je puis dire que je n'ai 
jamais joui d'une sauté robuste, mais en grandis
sant j'espérais acquérir des forces al de l'énergie. 
Hélas ! ce fut le contraire qui eut lieu, car, il y 
a deux ans. je tombai dans un état de langueur 
et de malaise général des plus graves, l 'avais 
les lèvres et les gencives décolorées, et mon visage 
était d'une telle pâleur qu'il m'effrayait lorsque 
je me regardais dons le miroir. L'appétit me m a s 
quait au point que je touchais k peine aux mets 
appétissants que m a mère s'évertuait k m e pré-
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parer. J'étais sans cesse d'humeur sombre, et rien 
ne réussissait ni a m'égayer ni k m e distraire. 
De temps k autre je sentais me monter k la tête 
de fortes bouffées de chaleur, souvent accompa
gnées de palpitations. Tétais presque toujours 
easouflée. comme si l'air m'eut lait défaut. Mes 
jambes étalent si faibles et si endolories qu'elles 
se refusaient presque k me porter, et si je réus
sissais k faire quelques pas j'étais aussitôt prise 
de syncope. Enfin mes nuits se passaient d'an* 
les tourments de l'insomnie. J'en étais arrivée ti 
craindre que je ne fusse phtisique. Toutefois le* 
médecins que je consultai déclarèrent que je as 
souffrais que d'un appauvrissement du sang, au
trement dit. que j'élais anémique, n va de soirwe 
je suivis fidèlement leurs prescriptions mais inu
tilement. Un heureux hasard voulut que j'enten
disse parler de vos excellentes pilules Finie rmi, 
m'assura-t-on, sont des plus efficaces contre un 
grand nombre de maladies, surtout l'anémie. 
Je me décidai donc k faire usage de votre médi
cament et dès la deuxième boîte j'éprouvai une 
amélioration fort sensible. Peu k peu mes symp
tômes disparun nt, je suis plus forte que je ne l'aï 
jamais été et je me sens solide sur mes jambes. 
J'ai le teint coloré, je dors bien et je ne siris plus 
d'humeur morose. » (Signé) Mlle Charlotte Piroux.i 
chez son père, M. Plroux, entrepreneur de tra-; 
vaux publies k Binneuf par Courlon (Yonne). , 

Comme on le voit, il n'est nullement besoin/ 
d'sller vivre sous le ciel béni de l'Ile de NoH pour' 
échapper aux nombreux maux qui viennent s'ins
taller parmi nous. Tout ce que nous avons k faire! 
c'est toujours d'avoir A notre portée une provision 
de pilules l*lnk et dès les premiers symptôme^ 
en prendre quelques-unes qui suffiront k noust 
remettre dans notre état normal. On peut se lesy' 
procurer dans toutes les bonnes pharmacies es 
chez les préparateurs Gablin et Cie. 23. rue Ballu, 
Paris, trois francs cinquanie la boite et dix-sep 
francs cinquante les six bottes franco contre man
dat-poste. 

Gratis et Franco, méthode 
pour guérir mauvais pieds 
des chevaux. 

A.De Meyer ABaisieux. Nord; 
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